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Nous sommes placés en ce moment devant 
un abirrie de confusions vers lequel le monde se 
trnnve entrainé par le choc entre une prudence 
pusillanime et une audace téméraire ; le heurt 
<le peuples qui, a ce qui semble, manquent de 
foi dans leurs destins, contre d'autres peuples 
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obsédés par une manie de messianisme, et hal-
lucinés par une ambition lunatique. L'Espagne 
doit se faire entendre, muis non pas pour com­
menter les événements, car notre opinion pounait 
paraitre dictée par le dépit. Laissons a l 'histoire 
le soin de juger les bornmes et les amvres, au 
temps qui court rapide, celui de sanctionner les 
rénssites et les maladresses . 

Ce qui noús intéresse a nous, c'est de pré­
venir et de nous préYenu· contre ce qui pourrait 
ttrriver, ou ce que i'on tente de faire arriver. 

L'Espagne est depuis plus de deux ans un 
foyer de menaces et de d'angers pour la paix. Et 
elle continuera a l 'etre tant que !'affaire espa­
gnole no se réduira pas a Wl confüt entre Espa-
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g nols, et le cl anger . 'accroitra el 'autan t (]lle Re 

prnlongern l ' ingérence ét ra nger e . 
J)b Je ckbu t el e l<L rébellion , l' J1;::;pague e11 

prt'.·sence cl ' u11 e inva::;io1i cli::;. ·i111ull·e, cl éJJ011 9<L Je 
fait <L ll lllOncle; e t <L co 11 tim1 é a réc[amér r:;tél:i!e-
1111 ent l 'accornplissern ell t el e tl'aités et engage­
rn ent.s.. 

Loin cl 'éco uter sa 1oix et cl '~xaucer ses justes 
demandes, on la priva ele tous les moyens ele cl é­
fense et on engendra un n,vorton éhonté qui, 
pour comble el e sarcasm e,_porte pbarisai:quernent 
le nom de Pacte ele b Nop-Intervention . 

Ce pacte a servi a nos enn emis, non seule­
ment pour leur perm ettre ele rnettre impunément 
en jeu leurs ressoLu·cos elans la g uerre contre 
notre p::tys, mais encore pour forger et obtenir 
un e collaboration ingénu.e mais effi cace el es 
neutres et am is, el ans leurs cl esse in s d 'étran gler 
l 'E spugn e . 

· Et cepenclant nous consentimes a faciliter la 
tache elu Comité ele Londres . 

Ma is non san.s que nou s élevion s toujours 
notre prntestation de princ ipe . No us ne pouvions 
n,dm ettre le paral le le entre une junte ele .factieux 
et un Gouvernernent lég::tl , ni que l 'on confon­
elit la guerre d 'invasi9n , réalisée en un pays p ::tr 
el es unités r égulieres d ' une armée étrangere , 
:wec le sacrifice généreux d ' une poignée el vo­
lon taires, ni. gue l'. on rrrnt ilá t nos droits ele gou­
vernement légitirne e n échange el e l'accomplis-
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;;e ment n·1ystifié de ce qui était un devoir primor­
dial pour les pays signtLtaires de l '.accord de 
G-eueve. 

l\fais nous ne voulions pas donner le rnoindre 
prétexte a ce qu e notre attitude pu t s ' interpr6ter 
comme le désir de chercher dans le chaos d 'une 
guerre mondiale la solution a notre probleme. Et 
nous transigeames, quoiqu e sachant que ces 
c:oupables fa iblesses d 'auti·ui ue pourraient (_[U·a­
journer la possibilité d'uue guerre en tra11sfor-
1u ttnt l'éventuel en inéluctable et en le rendant 
doublement tenible. 

A vec des arguties spécieuses , destiném; a 
gagnei: du temps , on a voulu ignorer ce que tow; 
savaient, dans l 'espoir gu 'entre-ternps no us suc­
comberions asphyxiés et que, le cauchemar 
écar té, on po urrait pleurer sur notre tombe notre 
vain héroi:sme et les inclémences du destin et 
ljllÍ sait ? recuBilli r peut-etre auss i, a titre ele 
souven ir affectt~eux , quelque résidu de nos dé­
pouilles . 

La volonté du peuple espagnol a anéauti tous 
les calculs. 

Aujourd'hui, personne, pas rnerne l'envahis­
::;e m· n 'ose nier l 'agression . Mais au lieu d 'as­
surer la base de la paix sur l' accomplissement 
des engagements, 011 tente de sciphi stiquer a 
l 'aicle d 'accommoclements et de transactions. A 
cela nous · répondons : NOUS NE L' ADMET­
'l'ONS FAS . 
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li:n vue de l' éche<? du plan du retrait des vo­
lontaires du Comité de Londres, notre Gouvernc­
ment annonc;a a Geneve, lieu ou auraient du se 
débattre toutes les affaires d 'Espagne dans lems 
rnpports avec les autres pays et d'ou elles furent 
escamotées ," annonc;a, dis-je iL Geneve, sa déci­
sion de licencier, tous les volontaires étrnngers, 
de véritables volon taires ceux-ci , qui combat­
tii.ien t dans nos rangs. 

Allant encore plus loin que le plan de Lon­
dres, DOUS licenciames tOUS les étrangers, merne 
les ressortissants .de pays qui n'avaient pas sous­
crit le pacte de Non-Intervention ;' et pour 
aoigner toute suspicion ' nous étendimes la me­
sure a ceux qui s'étaient naturnlisés espagnols . 
postérieurement au début de la rébellion ; nous 
dem::mdames i1 la Sociéte eles N ations qu' elle 
assumát sans conditions ni restrictions le con­
trole de l'accomplissement <le notre promesse. 
~falgre cela, nous ne mettions pas la moindre 
limite iL l 'investigation éventuelle des agents du 
Comité de Londres, dans les conditions gue son 
plan signalait et que nous avions acceptées. 

Lorsque nous parlames devant la Ligi.ie , 
l 'Em ope traversait des beures d'angoisse ; nous 
You!Umes, par notre geste, alléger l 'atmospherc 
orageuse ; nous voulü rries contriLuer a ce que 
notre lutte se réduisit a un conflit intérieur' et 
éloigner les complica tions ; nous you!Clmes faire 

-6-



disparaitre le moindre prétexte de nous priver ele 
nos droits inaliénables de pn,ys souverain . 

A Geneve, comme partout et a tout moment, 
notre zele envers la paix' était et est irréfuta­
ble. J e sais bien que d' aucuns prétendent ho­
mologuer notre attitude par la pseudo offre de 
neutralité qui aurai t été faite par les factieux 
aux centres officiels de certaine grande puissan­
ce, par l 'entremise d' un aristocrate qui a de 
fortes alliances familiales en Angleterre . Mais 
peut-on confondre une déclaration forcée et dic­
tée par la peur, avec un geste effectif ? N 'est-il 
pas évident qu 'en cas d 'un conflit européen, la 
convenance des rebelles et de leurs alliés con­
siste a simuler une ñeutralité passagere' pour 
obtenir ainsi notre blocus complet, et, d 'un 
supreme effort, parvenir 11 liquider notre lutte, . 
pour se poster alors avec une armée . de deux 

· millions d'hommes dans le dos de la France et 
pour cadenasser le passage de Gibraltar? 

Il est vrai gu 'il y a des gens que l' évidence 
a\·eugle comme le soleil éblouit ceux qui le regar­
dent en face, muis meme en admettant ce fait , 
on ne saurait parfois déterrniner oti finit la can­
deur et ou commence la complicité. 

Je m'aclresse aux dirigeants ele la politigue de 
certains pays am is , aupres desq uels je puis avoir 
quelque autorité, du fait que je ne me suis mal­
heureusement pas trompé dans mes prnphéties 
sur le sort de l 'Autriche et de la Tchécoslova-
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lj U ie, de llJe llJ e lJUe j. aurni rai sOIJ iLll SS l e lJ d 
0

l:L ll ­

Ll'eS prophéties, que nuL responsu,bilité ue me 
pen:net pu,s de répéter en public, si l'ou coBtinue 
~' suivre la me me traj ectoire erronée d 'aujourd ' 
hui. J e m 'adresse a eux po ur leur répéter 
qu e ce ne so nt ·pas des co lombes messageres qui 
pourront u,pporter la pu,ix. L<t pa ix ne sm g irn 
que si on obiige les étrnugers a ne pas s' imrni s­
cer da ns notre <.Lffaire ; ceux lJUi t>e <lisen t nos 
a mis el, les amis de la p<.Lix ont !et> n10yeus e t le 
cl evoir de le faire. 

Ce que nous n 'adwettrnns pas , e' est u11 far<.:e 
el e plus , un sirn ulacre d 'évacuat,ioll par lequel 011 
rembarquerait ceux qui sont dan s notre pay t> 
depuis X ruois , ou bien les invalides et les ma,la­
des, ou un nombre limité d ' italiens et d' alle­
mands que l'on serait prét a rempbcer a la pre­
miere occ<.Lsion . 

C' est . une trnn1perie par laqnelle nout> ne 
nou s l<.Lissernn s pas duper. C..!e 11 · est pas la le plan 
que l 'on nous proposu, et <1ue nous <.Lvon s accepté. 
Nos volontaires, dont le nombre n.' atteint pas 
dix mill e, ont été retirés eles fron ts ; nous avons 
13 droit · d 'exige~· le retrait total et controlé des 
anuées el 'invasion ; et SC1ns que l' on puisse 
e11 tolérer le camouflage en unités de la L égion 
Etrangere ou en maures, ni la simulation sous 
une pseudo-naturalisation de fraiche date . 

Ce n 'est pas ain si.que l'on obtiendrar la paix ; 
on ue l'obtien clrn pas davantage par des tenta-
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!.ives el e méeliation . Et entre qui et qui ? Entre 
nou s et le:; en V<Lh isse urs? c' e. t ce que nous ue 
ce:;so ns de 1-l·clanier , cl'a,prus i10s droits , el epui s 
plu:; Ll e doux <L ll s. EL. ceux 11ui y so nt ob ligt'.·s 
11 'o ut pa:; osé le faire. L e fero ut-ils eufin ? Ou 
bi en ce cju e l 'on préteuel est-ce une rn éeliation 
entre les rebelles et nous? Ce ne serait plus une 
médiation , mais un e médiatisation . Et l'Espa­
gne n 'est pas un pn.ys a capitulations. 

Les facti eux , eux aussi, ont repoussé la rn é­
dia,tion . Il s ne sont pat> libres, mais m eme s "ils 
1' étaient, ils ne poúrraient faire antrement . 
Quicongue se elit Gouvernant espagnol ne sau­
ra it adop ter une autre attituele. S ' il y manguait, 
le peuple le mettrait en pieces et la postérité le 
couvrirait el 'opprobre. 

Jues affaires des Espagnols :;e résolvent en­
tre Espagnols. Et l 'on n 'obtient pas elavantage 
]a. páix en tachan~ de F?tabiliser les fronts et el e 
fabriguer eles frontieres artificiell es entre la zone 
rebell e et la zone loyale. Cela jarnais. 

Si guelque Espagnol l 'aelmet, ne fut-ce gu 'en 
hypothese, i l se rend coupable elu el élit el e haute 
trahi son envers la patrie et se el épouille lui­
meme el e sa n:üionalité . 

Oyez-le ·bien ; nou s savons que le triomphe 
des facti eux signifierait notre exterrn ina tion to­
tale. E h bi en ! plutot que le morcell ement ele 
!'Espagne, notre extermination. 

S i qu elque apót. re on envoy0 el e la paix frap· 
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pait i1 notre porte pour nous fairc des offres de 
médiation ou de fractionnements, notre réponse 
E".erai t un geste courtois, mais sec et ferme, de 
cono-é . 

Que personne ne vienne non plus parler a 
l'Espagne d 'affaires espagnoles qui ai ent été 
tra itées sans son interven tion. Qn 'on n 'ess:úc 
meme pas de nous en parler. 

Comment alors nous réintégrer i1 la pa ix ? 
Rien de plus simple; en rétablissant la légalitL' 
internationale violée . Qu 'on oblige les emahis­
seurs a: se retirer. Qu 'on nous restitue nos droits­
piétinés, de Gouvernement légit ime. En peu de 
mois, peut-etre de semaines , la paix surgira. 
spontan ément. 

Le Gouvernement E spagnol a donné les ba­
ses des fins de guerre, dans ses treize points et 
dans mes récen ts discours. N ous You lons assurer 
l'independai~ce de l 'Espagne et la liberté des 
Espagnols . Nous voulons garantir les libertés 
régionales de I 'Espagne. Nous rnulons que la 
physionomie juridique de l 'Etat Espagnol, ce 
soit le peuple Espagnol lu i-rneme qui la signale , 
au mayen d 'un plébiscite, dans les normes de 
tolérance, de liberté et de garanties individuelles . 
Nous nous engageons, 11 la fin de la guerre , a 
une amnistie com plete . Nous préconisons un 
Gouvernement fort et ferm e d 'origine démocra­
tique, qui agisse conformément aux décisions de. 
lr, souveraineté nat ionale éman ée de la ,-o!onté 
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populttire. Et nos desse~ns .sont garantís par un 
Gouvernement . qui a su rétablir l 'brdre , créer . 
une arm ée, reco1~ str iüre une admin istration ,. 
unifier qn peuple, défendre)l.on territoire, et qui 
2 été, depuis nombre de générations, le premier 
gouverneínent ~nergique qui ait réussi a con ju­
gner une direction ferrne avec les desseins du 
peuple. 

La .politique de paix ele nos adversaires se 
b·ase St\r la destruction du rival ; notre pohtiqµe 
de paix repose sur la réconciliation avec ce!Ui 
qui fut , jusqu'a ce jour, notre ennemi . Réconei­
liation qui ne peut se réaliser· que sur la base 
d'nne collaboration en vué de la reconstructio11 
et de la renaissance de l'Espagne. Aussi fau~-i l 

gu,e nous triom phions et nous triompherons . 
Bientot , si l 'on nous rencl justice. Dans des 
mois, si l 'on continue a nous créer des obstacles . 
Dans des années, peut-etre au prix d 'une lutte 
éhronique, s'il le faut dans les rues et lés carre­
foiirs, si l'on tentait de nous asphyxier. Et de 
cette ' fa9on, le danger qui menace la paix , 
n'a,ura pas de fin . · 

Il faut parler clair ; ce qui est en jeu pour 
les pays agresseurs de l'Espagne ce n 'est pas 
une rivalité d'idéologies, mais bien la lutte pour 
l'empire du monde . 

L'homme de la rue peut se laisser éblouir 
par les lieux communs qui on t la clurée de J;;¡, 
rnode d ' un jom. L'homme d'Etat doit sav01r 
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que les erreurs de perspectives, d 'un mauvais 
quart d'heure de l'histoire, peuvent entrainer 
des conséquences irréparables. 

L'Espagne souhaite et espere que l 'esprit el-e 
tolérance et de bonne harmonie interi1ationale 
de. certaines nations triomphera d'un arrivisme 
aux a ppétit's insatiables e t a !'esprit extermina­
teur . C'es t pour cela qu'elle encourage a la fer ­
meté et en donne l 'exernple. Mais. ce qt1e nous 
ne pourrions faire , c 'est unir notre sort a celui 
des natiops qu,i s entetent a péricliter . Parce· 
que l'Espagne rafferqi.ie par sa pouvelle vitalité, 
est en train de ressurgir , forte et unie, en Llll 

idéal commun .a tous les Esp[tgnols , et n 'est pas 
disposée a périr. 

' . 
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